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Abstract 

The notions of feminism, gender and femininity are often 

surrounded by ambiguity and deserve to be interviewed. Also we 

will tackle this contribution back to their origin, their 

epistemological status, semantic content and their articulation. 

These concepts are also in relation to the societal struggle of 

women for their dignity. We will also see what are the means 

used in this context, to stem the violence they are the first victims 

and are often read in the light of these notions. 

 صzıم

 ضومغلا ا;,حاصي yuلا ةثونãو <˛امتجa عونلاو ةşوسsلا مي&افم طيحت ام انايحأ

 ةم&اسلما هذ& للاخ نم قرطتن فوس اننأ امك .ةيجولومتسşا تلائاسz قحتسzو

 ø̨ مي&افلما هذ& .ا¿,ع حاصفaو j˛لادلا ىوتحلماو ،é˛راعلما م,عضو ،ا&ردصم j˛إ

 ø̨ ام اضيأ ىرن فوس .م;,ماركل ةأرملل <˛امتجa لاضنلا قلعتي ام ę́ اضيأ

 ام اç,ثكو ايا9.لا لوأ ن& فنعلا فقو j˛إ ،قايسلا اذ& ę́ ةمدختسلما لئاسولا

 .مي&افلما هذ& ءوض ę́ أرقت

L’usage de la notion de féminisme au pluriel offre l’avantage de 

poser le problème des différentes représentations du combat des 

femmes pour leurs droits. Pour certaines, il s’agit d’affirmer une 

différence de nature entre les hommes et les femmes et de lutter 

pour que ces dernières obtiennent une place plus importante  dans 
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la société, pour d’autres, et ceci peut être à l’origine de la notion 

de « genre », les différences hommes-femmes sont considérées 

comme des constructions culturelles et ne sauraient justifier une 

différence de traitement. 

Dans ce contexte, il est utile de rappeler que le mot genre vient du 

latin « genus » qui a d’abord le sens de catégorie, type, espèce 

puis le sens de sexe mais également du vieux français « gendre » 

qui n’est pas sans rappeler le « gender history » qui est un courant 

historiographique d’origine américaine. 

L’utilisation scientifique du mot genre dans le contexte des rôles 

sociaux des hommes et des femmes remonte à 1955 par John 

Money
9
 avant de remplacer progressivement le mot « sexe » dans 

les sciences sociales dans les années 80. 

Dès 1972, la psychosociologue Ann Oakley
10

 considère que les 

notions de masculinité et de féminité ne sont pas des « substances 

naturelles » inhérentes à l’individu mais des attributs 

psychologiques et culturels, fruit d’un processus social au cours 

duquel l’individu acquiert les caractéristiques du masculin ou du 

féminin. Le sociologue Pierre Bourdieu écrit concernant la 

domination masculine « c’est à travers toute une éducation 

composée de rituels d’intégration de la norme masculine que se 

façonne l’identité masculine et que l’homme assure dans la 

société une fonction de reproduction de la domination
11

 ». 

Dans le même esprit, Isabelle Jacquet parle de la société  

organisée selon le « paradigme des choses des hommes et des 

choses des femmes qui commencent dès l’enfance avec la 

différenciation des jeux
12

 ». 

Dans ces conditions, le « genre » ne parvient pas à une 

déconstruction/reconstruction de la notion et appelle quelques 

réserves. Tout d’abord elle se caractérise par une absence de 

rupture dans le mode d’appréhension du réel et dans ce sens, la 
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notion de genre ne participe pas au renouvellement dans le mode 

d’appréhension des réels féministes. 

Pour nous et en tenant compte de tout ce qui précède, nous 

pouvons avancer que la notion de genre appelle au moins à une 

triple réserve : 

1- Son caractère polysémique puisqu’on l’utilise tantôt comme 

concept, tantôt comme outil, ou vision d’analyse, de notion, de 

domaine, de problématique, d’idéologie, etc. Autant de 

significations que d’usages qui lui confèrent un contour confus
13

 

2- La notion de genre se veut apolitique et dans ce cas précis, elle 

s’inscrit en faux sur le caractère combatif voir militant de l’action 

féministe. 

3- Elle traduit une forme de dilution du pouvoir patriarcal 

notamment dans la société maghrébine où il n’existe pas de 

« femme maghrébine, arabe et musulmane » dans sa singularité. 

Il existe DES femmes vivant et luttant dans des sociétés 

multiples, se situant dans la même aire géographique
14

. 

De façon générale, les trois notions féminismes, genre et féminité 

doivent être soumises à interrogation épistémologique sous forme 

de remises en question. 

Cette position de recherche nous a guidés tout au long de notre 

réflexion sur la violence contre les  femmes et leur statut 

psychosocial en tant que groupe vulnérable. 

Lors de notre premier travail pour l’obtention de la licence de 

psychologie
15

 « Violences à l’égard des femmes et tentative de 

suicide »  et,  ensuite  pour  l’obtention  d’un   magister
16

  intitulé 

« Les violences conjugales et le maintien du lien. Les femmes 

violentées et l’impossibilité de réalisation de soi », nous avions 

tenté, au sein d’une réalité sociale complexe, entourant ces 

comportements  et   en  nous  appuyant   sur   un  cadre  théorique 
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approprié (Approche systémique, homéostasie), 

d'évaluer la part prise éventuellement dans la 

perpétuation du phénomène par une faiblesse de 

l'organisation psychique des femmes victimes mais 

aussi la part du social (traditions, conditions 

socioéconomiques, etc.). 

C’est pour toutes ces raisons que nous tentons pour 

notre travail de thèse en plus de l’aspect de prise en 

charge psychothérapeutique spécifique de ces femmes 

subissant des violences, nous nous penchons sur les 

représentations psychosociales véhiculées par de 

nombreux concepts et notions, tels que « genre », « 

féminisme », « masculinité/féminité », etc. 

L’usage de ces notions, ainsi que celui des 

oppositions/ confusions qu’elles induisent, doit faire 

l’objet d’une grande vigilance épistémologique, 

notamment lorsqu’il s’agit de leur investissement 

dans les domaines de réflexion et de recherche. 
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